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MX TRjtlT DrPIiriLEÇB 
du Jttij. 

PAx gMitcc & Privilège Ja Roy, jonnê* 
à S. Gciinain en Laye le iS. iour 
d'Aouft 1471. lieÂpcimisàCLAii» 
»c Barbii4 Marchand. Libraire àParis, 
^'impiimcr uo Xiyre intitulé^ ReUtiianék 
tffie de Aiaderes^cdzni Teffacc de cinq a»- 
xibcsy & dcficnles foot fkiiscs à cous Libraj- 
xcsâc Imprimeurs & autres,d'en imprimer 
£7 débiter (ans le coDCeatemenc dndic £z* 
poCàiit y ou de ceux qui auront droit de luy, 
fiir les peines portées par Jcdit Pririjegc : 
aîDfi qa*il cù plus au iong poné par k£iit^ 
Xcrtrcs. 

Athwi tPimffîmiT fur h frimkr$ 
J^$ U xo. Juillet 1^71. 

La £ xcmplaires ont cfié fournis* 



^egiffré fur U Livre it U, Comfm$^ 
Haute des Imprimeurs o» Uir aires de 
farts, fuivant o» cehformément à l'^r* 
reft de la Ceur de Parlement du t. Ji^^ 

Siyxk, L.ScvESTRiB , Sjodic 



£t ledit Barbin a aflôciëavec luy a fom 
Privilège, Louys Billaioe, luiyant l'ac- 
cord faic cncr'cux. 
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frefa:c:e- 

En'eft point ïty 
un Conte fait a 
plaffir, comme 
cclûj de rme Pihéz, 
' c'cft une Hiftbire Vc^ 
rîtable , mais remplie 
d'cvenemens (î extraor- 
dinaires , & fi nou- 
■4 veaux, qu'elle mérite- 

a 



PREFACE. 
rôk bien mieux le ti* 

là picec 4e Tlwâtri à 
qiaii on f d dcunl* lft( 
iïi^ii para avbïr qud- 
^e chofc <le^ Cm- 
guTier , que jcda m^^ 
^drté à la mutfc en 
nôtre laligoe , «biî* 
tarit plus , jqnc pas (sn 
de ceux (fui ont fait 
des relations âcvoy^ 
ges, n'a pénètre fia 
fonds dans la docoùr 



PREFACE, 

M^K^i^Vli^ dç Ail- 

le Tka-Ui^ 4qî Por- 

mtf ^ifi<Hfç an la* 
pe CJottîqif y. Mût 

^1/ 



JP REFACE. 
Gàfuani fait iîiention 
dé cette découverte y 
dans un traîtte de^ dé- 
cmivertcs fmcs \\j£-, 
qu'en l'an 1550. inipri- 
riié eh i$66. Minixcl 
de Faria &de Souià, 
lUuftrc commentateur 
de Camoens , cité ce 
dernier Authéur Air 
là cinqùiefm^ Stàncc. 
du^ cinquicïiiîc chant 
des I/ùfîàdcs , Pocmç 
Epique de ce Prince 
de^ Poëtcs Èfpaihdls. 



m Mais François Alcafo- 

, rado, Efcayer de Tln- 

e fam de Portugal Dom 

f. Henry , en ,a fait ., 

i ayant, & mieux que 

l tousyUnè relation con> 

plettc, aiiffi fimple que 

véritable , qu'il prefen-^ 

ta à ce Prince. Per- 

fpnne ne pouvoit reuf- 

fir mieux que \uy dans 

la narration de cette 

avanture , . puis., qu'il 

aïîîfta en perfbnne à 

la ciccouvcrte qui fut 

^ ... 

anj 



mccharite pointe. Gc 

Aile cil vniucrfeïlcmcnt 
-pratiqué par la plufpait 
des Portugais ; outre 

cela,ile/tcoupé>Iaiaânc 
p/ufieurs chofcsi à de- 
viner, ou à fuppofcr, 
retendant inutilemcnc 
en de certains endroit^^ 
Aiercfferrantend'au- 
frcs3 oùil^auroitde 
f.pecçffité declaircir 
Jescho/b. 

: Cette manière de 
penfer , & d'écrire, e(i 



PKEFJCE. 

4xmtnt n'eiïipcfchcpas 
<|ue je Tkj ayc l:uffé 
^(Tez de çhcics que 
féut le monde ne goû- 
ta pcut-eftrc pas , com- 
me autant d'indices de 
ce qui peut manquer 
de l'original : imitant 
ceux qui applaniffant 
des, lieux élevez 6c ta- 
b(«cux , jailfcnt d'efpa- 
cc en c(pace , des té- 
moins, pour marquer 
quelle quantité de terre 
ils n*^ ont ètée. 



PRE F ACE. 
. Enfin , il auroit fû^. 
lu refondre cette pié,.i 
ce , pour ny \ laiflfar 
rien d'imparfait -, ôcxÇv 
n'auroit plus eftc «ne 
traduction ; je me fuis 
donc contente de me 
fervir de mon droit ftir 
ce qui n altère pasla vé- 
rité de THiftoire , eh 
ayant confervé fcrupu- 
leufement jufqu'aux 
jnoindres.particularite25 
qui n'embelIiiTent pas * 
autrement la narration. 




RÈLATidN 

HISTORIQXTE.. 

DE LA DE*COUVER.TE 

DE L'ISLE 

DE MÀPERE. 

DOÙARD ill. 

rëgnoit pâifiblc-. 
ment en- An* 
életcrrc, ôc Londres, 




Capitale de ce ^Qy- 
zum& I jQmUCznt oa 
douceurs d'uae {^. 
fonde paix , convioi^ 
W jeunes jgens âu&di^ 
iiccf qu^ loiÛYeiâ âc 
f opulence leur font or- 
dinairement rechercher. 
Entre ceuï las Hobert 
lo M»dbm , jagjjc gcn^k 
tii-homme du fécond 
çrdrede noWçCc, mé- 

bonne <iia^e à quëy 
l'fXWplcr dç ç©4« * 



Hifimque. i 
fô» âgé fcoibloit tin- 
y^ker « fe ^^àsv^éx 
d'eux par des pcnfécs 
pto rcleirées i ^ fou 
(xàm^i {on €fpnt » 
ôc ià fortune a£çc»3^ 
piignécs 4e fcs hék$ 
qudiitez perfonnçU^ , 
rendoiie^ fst <ioiidtti* 
te d'àui^t plus con^ 
ÇyàctMc i qu'il cft, 
jnoins ordinaire d'en 
yoir^eaaçoupAtpc geiu 
«b^Swi^gc, defes bien^» 



4 ' Relation 
■ En ce ïnfefnàe licïi , 
&r au mefme temps;*. 
Anne d'Arfet là ipliisj 
belle (ans contredit * 
èc la plus acckJmpfie-: 
pfcrfônhe' qui fut non 
îeul^emeht à la Gour, • 
mais auffi dâfts tout ce: 
Royâiimc^, fertile en 
fcmblables merveilles i 
devint l'objet de la 
pâfîîon à laquelle Ro- 
bert s'abandonna jiàhs 
cônfiderer que la quâ^^^ 
litc d'Anne fort aadeC-^ 

fus 



t. 



Hiftcriquf. 5 
fus de la fîénne , ks 
grands biens', Ôc fon 
extrême beauté dans 
une grande /eunclTe , 
arec un .mérite iingu- 
\iar , faifoiait afpirer 
dcè princes, & des; plus 
orânds- 'Seigneurs ' du 
païs a jcpoufcr. No«. 
aobftant quoy , l'an 
mour fev£)riâi!iit: .pins 
Robert qu'il neât bfé 
Ycfperer, flcdiitlecïieui' 
d 'Aime à Top; avantagiC, 
&: au préjudice de .tou^ 
A 



6 Relafiott '■ 
coixqui s'eftoicoè. ran- 
gez fous TEmpirc de cet 
te diarmante paribnne. 
,. Et comme j'çmre^ 
pcçm .modm d'dcrirc le 
progfczde cesamouri> 
que leur ikccez, qu'on 
ne s'^onnc pas?: fi je 
HeVim'airctc point \à: 
partiçdarifer les maires 
paHeÊqueb Kchcïtcùt 
fcàdreife dd fc xncicrc 
fi Jakn . ' dèns its^c 
d'Anne y <^ fos Pire 
(k inCFC h t»qcBmtt<i> 



Hiftorique. 7 
refit, & Iç trouvèrent 
fort mauvais , à caufe 
de la difproportion de 
la condition de Robert 
;a la qualité de leur fille, 
&de <:c<|u elle femWoit 
vouloir fe difpenfer, de 
iuivre leurs volontez 
à ÏQg2ità de q^elqu^ 
■peniéc qu'ils avoicnt 
de la poiHToir -avah- 
tEigéufcment : Et com- 
me 99 apprehelidoient 
fes Mttéfr de cette aflPe- 
àkm^ ils en portcreék 
Aij 
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leurs plaintes au ,Roy; 
luy remontrèrent de 
5juelle importance la 
dipfe eftoit à leur fa- 
mille ,, ôç le. fuppUe- 
rent tres-hûmblement 
d'empêcher ce çom^ 
mcrce. Xe Roy ju- 
gea; qup te moje/1 le 
plu&fevir eftoit :dc fai- 
re^ arrefter Robert , ,ôç 
de mariçr Anne : en 
mefme temps l'un & 
Jautr^ fut «ûcccutc : oh* 
mit Robert en prifôiï> 



Hifiorique, 9 
de les parcns d'Anne 
prcffoxiit k mariage 
qulis'avôient en telle, 
& maigre toute la re^ 
pugnance. qu*eUc té- 
moigQoit |)Qur cette 
alliance , ils la condu- 
rent avec un Milord, 
qui j/iconrinent apfef 
tira fa femme de Loo? 
drcs i ôc la mena chez 
hy à Briftol, Ville ou 
il y a un port de met, 
ûtvLic {m la: Rivière 
d'il von , proche da 



lo RgUtion 
<3olfe>ou àa Canal qui 
fe Eut en cet endroit 
là , par i-cmbouchcu* 
re de la rivière de Sa* 
Yieme ,qvà vient delà 
Province de Gioceftrc, 
«vcc la n^er d'Irlande. 
. Robert cependarttac« 
caHé de< douleur' de ce 
inariage ; &c perdant 
pstiencedans (à prifon> 
emfdoYoic tous {es^ïbins 
à sulfurer 4er la com 
^ance d'Atine s & xaur 
te fa Jbuj^efTe > ôc le 



Hffiortquf. II 
CTûdicdefesamis, pour 
porter le Roy à iuj 
rendcc (a libertc , ce 
qui ne fat pas fort difr 
i^càc, puiGque k Roy 
ff ayant autre intcrcft 
en cette affaire que 
c'bluy des parens àe la 
D^ci ôc ic mariage, 
s & 1 eloignemcnt de cel- 
le -cy leur ayant guery 
ixfyxvL^ rico nc^s'opr 
ço&it plus à b'iibcr^ 
té de Rôberr, quliuy 
Éuf aàx>rdee. Et.icom^ 



12 . Relation 
me la violence que l'on 
idit à nos defirs , ne 
fert d'ordinaire qu a en 
augmenter la force , 
Robert .qui fe terioit 
feur dé lalfedtion d'An- 
ne , roula, dans fon 
.cfprit , durant fa rpiJi- 
ion, divers pr6j«s p§ùr 
Te venger du tort qull 
pretcndoit qu'on luy 
avoit feit , & Ji£ fbn-r 
gca'plus qu'à" les exe-* 
cutcr , au(îî-toft qu'iî 
fc vit en. liberté. Ce 

fut 



i 



Hifiorique. 13 
fut pour cela qu'il af- 
fbmbla fecrettcment 
cc\jx de Çqs amis & 
4c (os parens en qui 
il avoit le plus de con- 
fofice; & fçachant qu'il 
a efté toujours necef- 
f^re de Çc ûer à ceux 
dont Ion ne fe peut 
patfer pour faire rcuf- 
fîr quelque dclTcin^ il 
s'ouvrit à eux en cct- 

r^pn^ere- 

. T^ôus ne prenez pas 
fi peu de part dans 



14 Relation 
mes intcrcfts que vous 
ayez oublié le fujet 
de mon reiferitimenc, 
je crôirois vous faire 
tort de vous en ex- 
pliquer kj les i^ifôAs 
& je fuis p^fftiâdéqttô 
Il i'cftoi^ arî€2 .ftial 
honnefte homme pour 
né m'en ^ foucief ^u c 
^ous avtz trop d'hon. 
rrëut p<^ur me k lair- 
fer négliger , le dé" 
fefpoir où je fuis de 
l'injure que jay fouf- 



Hiflorique. 15 
ferte , éc la connoif- 
(ancç que fay de la 
violence qu'on a faite 
à Anne, pourluy fai- 
TC epoufcr ccluy -qui 
cft à prefcnt fon mary, 
me porte auK dcrnie-, 
rc$ extrémités, il s'a- 
pz de la tirer de Tes 
mains , & c'eft oe que 
je ncC^urois faire fans 
vous : l'adion cft har- 
die , ^ dangereufc , 
mâii je ferois indigne 
de vWc «nitié , -& 
B ij 
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d'eftrc aflîfté de vous, 
fî je n avois le coura- 
ge d'entreprendre avec 
vous de grandes dio- 
fcs, le voudrois bien 
vous épargner les ha- 
zards où je vais vous 
expofcr , mais comme 
il n'a pas eftc en mon 
pouvoir d'empeTchcr 
l'outrage que l'on m'a 
iàit, il m'eftimpolîîble 
dç diminuer l'engage- 
ment du péril qui nous 
en doit faire tirer fa- 



) 



Hi^orique. 17 
tisfa<5tion. Si vous avez 
à vous plaindre de 
quelqu'un en cette ren- 
contre , ce, fera fans 
doute moins de moy 
que de ceux qui m'o- 
bligent à me venger 
de Tinfulte qu ils m'onr 
faite : nos cnnenâs dé- 
clarez nous font moins 
d'affront lors qu'ils 
nous offençent , que 
nos amis lors qu'ils 
nous refiifent leur af- 
(îdance, pour rcpoufler 
Biij 
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les injures de ceux qui 
ne Je font pas ^ ainfi 
j'auray plus de fujet de 
me plaindre , ôc de 
me tenir offenfié de 
celuy de vous qui m'a- 
bandonnera , que de 
ceux contre qui je vous 
foUicite. Si quelqu'un 
de vous à iâmais réf- 
fenti l'atteinte d'un mé- 
pris , il me fera un 
plaifir fingulier de con- 
feiller à ma douleur le 
remède qu'il a prati- 



Hiftorique. 19 
que pour la iîennc 
Sinon , il faut que vous 
foyez pcrfuadez que 
rien n'égale le défefpoir 
dans lequel iliette. 

Ces paroles de Ro- 
bert produifant dans 
Tefprit de ceux à qui 
il parloit , tout l'effet 
qu'il defîroit , ils fe 
donnèrent réciproque- 
ment p^ole de ne le 
point abandonner, 6c 
Jay promirent de cou- 
rir fa fortune. Il fut 
B iiij 



0anon 
'^onc rcTolu que l'on 
.^/f /ccrctement a Bri- 
0, que Ton fe fc- 
-jreroit pour cela, que 
jofl ticndroit diffcren- 
tcs routes, ôc qu'eftant 
arrivez en ce lieu, on 
prendroit , fuïvant les 
occurrences, toutes les 
mcfuresnccefTaires pour 
renlevemcnt d'Anne. 
Le voifinage Ôc la com- 
modité de la mer leur 
ofFroit beaucoup de fa- 
cilite pour leur fuite j 



Hiftoricfue, 21 
la France peu éloignée, 
une retraitte commo- 
de 5 Vcmulation des 
deux Couronnes , tou- 
te la fcureté qu'il leur 
failloit .pour le bon- 
heur du fuccez , ils le 
fondèrent fur leur va- 
leur 5 & celle cy, fiir 
le fuiet de leur entre- 
pTife : parce que fui- 
vant la leçon des exem- 
ples , le dcTir feul de 
h gloire en a produit 
de iiiQins hardis que 
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Tamour. 

Ce Confeil cftant 
pris , on fe mit incon- 
tinent en cftat de l'exc- 
cutcr. On partit donc 
auiîî-toft qu'on en eût 
forme la refolution , 
^ Pon exécuta toutes 
chofes pour ce voya- 
ge de la manière qu'on 
lavoit proietté:enfuit- 
te de qûoy , tous fe 
rendirent ^ Briftol , où 
cftant arrivez , on de- 
liberar fur ce qu'il y 



Hifiorique. 23 
avoit à faire , ôc Ton 
iugca qu'il falloit qu'un 
delà compagnie edayâc 
d'entrer en qualité de 
valet dans la maifon 
du Milord mary d'An- 
ne, duquel on nefçait 
pas le nom , parce que 
Robert à qui nous 
fommes redevables de 
cette Hiftoire , l'a teu 
par difaetion. On jct- 
ta les yeux pour cela 
fur celuy de la com- 
pagnie qu'on jugea le 
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plus propre à une pa- 
reille entreprifc : lacho- 
fe reuflît comme on 
Tavoit fouhâittc, il fut 
rcceu pour palefrenier, 
àc il \\xy ccheut d'a- 
voir à penfer , entre 
autres chev^x , un 
' fort beau cheval pie 
qu'Anne montoit quel- 
ques fois pour aller 
prendre Tair , ou en 
la compagnie de fon 
mary , ou feule. La 
fîmplicité de ces temps 



Hifionque. 25 
cftimoit que l'honneur 
àcs Dames ,. cftoit la 
garde la plus feure 
qu'elle pufTent avoir : 
Mais le temps prefènt 
^en juge pas toujours 
ainiî. 

Briiiol eftant une 
dos Villes d'Angleter- 
re oii il fe fait le plus 
de commerce, il y a 
^ùioursdans fonport 
qmntité de Navires 
prefts à partir. Robert 
Se {es camarades iet- 
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tercnt Toeil , pour for- 
tir de là., fur un fort 
bon vaiffeau , & qui 
paiFoit pour le meil- 
leur voilier de tous. 
La négligence du Ca- 
pitaine Se la vigilance 
de Robert , luy of- 
froientles moyens de 
s'e emparer facilement, 
ils en attcndoient le 
temps favorable qui ne 
dependoit pas de leur 
conduite , comme ce 
qu ils ivoicnt exécute 
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iufques là. Et parce 
qu'Û leur importoit 
d'accoutumer les gens 
à les voir faire une 
chofè queperfonnede 
la Ville ne pratiquoit, 
afin qu'on ne la trou- 
vât plus nouvelle lors 
qii^ils sefi voudroient 
ftrvir tout de bon, ils 
firent proviâon d'une 
chaloupe pour les por^ 
tfcr au vailfeau , <ians 
laquelle cêpeftdattt ils 
ft pfomenoi^rtt , corn- 
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me fans deflein , tous 
les iours , à une cer- 
taine heure dont ils 
eftoient convenus. 

Pendant que ces ap- 
prêts fefeifoient, Anne 
avoient été avertie de 
toutes chofes par (on 
nouveau domeftique , 
qui la trouvant difpo- 
fée à tout ce que Ton 
voudroit ; prit avec el- 
le des mcfùres dont il 
avertit le refte de la 
troupe ; Il ne leur man- 

quoit 
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quoitplus que le, vent, 
qui à la fin fe leva 
Nord, on donna donc 
les derniers ordres, &c 
Anne , le iour qu'elle 
dcvbit fortir pour fe 
promener. 

Le bord de la mer 
où Robert aJloit tous 
les iours avec fa dia- 
loupe devoit eftre le 
iicu de la promena- 
de , cet encÉroit pour 
eilre écarté , & point 
^u tout fréquenté, 
C 
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avoit.été choifî de con- 
cert, comme le moins 
cxpofé aux rencontres 
qui peuvent traverfer 
un deflcin. Le palefre- 
nier auïiî , pour mieux 
faire reuflSr ce qu'il 
avoit imagine, laifla 
fa pie fans tx)ire trois 
iours durait avant 
qu'on s'en deût fcr- 
vir. 

Anne qui ic tenoic 
prefte de fon côte, 
tandis que Robert & 



. * 'y"^ 
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Tes gens attendoicnt 
àh leur chaloupe l'heu- 
re ôcle moment bien- 
heureux pour lequel ils 
aboient défia tant eu 
4e peine 5 inonta à che- 
val pour faire fa pro- 
menade , mais à peine 
{or tan t am çh^ mps eût- 
elle decpuyert U ma- 
rine , que la pw çoti" 
noifTânt Le voifinage dç 
l'eay, par le bruit que 
/âifc^nt les vagues en fe 
rompant contre le ri^ 
Ci) 
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vage , prit furieu(c- 
ment le frein aux dents 
pour s Y aller ietten 
Tout ce que put faire 
le prétendu Palefrenier 
qui la conduifoitpar les 
refries> frit de guider 
fa courfe vers le lieu le 
plus voifin de la cha- 
loupe quil commen- 
çoit à reconnoiftre, ' 
d*où Robert voyant ce 
qui Te pafToit à terre, 
Ôc attendant le com- 
mencement de fa bon- 



Hijtorique. a 
ne fortune , de la fin 
de cette difgracc^ fauta 
legeremoît hors de fà 
chaloupe, comme vou- 
lant offidcufemcnr fc- 
courir A nne , (es Com- 
pagnons le fuivirent, 
& arreftercnt la Pie 
échapéS, en ddccndi- 
rcnt Anne , Vcmbar* 
cjucrent avec eux , & 
avant qu'on puft eftrc 
averty de leur rapt , Ils 
«éloignèrent du. rivage 
vrec une diligence -in- 
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aidé de la Juiîice y&c 
de fon cccdit , de .ûi- 
re partir des Vaaffcaix 
qui a)»m: : leur mâne 
bort vem * fe&! pQiir- 
roient atteindre en peu 
de temps* c'dl jpoUr- 
quoy fltie inafcàtt de , 
ifcrwKJr ^u v^t tout I 
çfe cjvrll «ahroit ^ vm- * 
hs , efpewmt iquc. s'il 
pomrôitdintaot Icjoar 
perdre k terre de T»e«c, 
la rimtatlô^àiiit , il pucn." 
àroi( (^Qjj^uc irunakfae 



(içy«n£ qj^ le derobç- 
rok kh poorfake de 
GÇIH& qw pourroienc 

(a«if Remmène i ççb, 

vqJc le «cfte du ioiu'. 

CiÇ»^ <lpi çQwciit daim 
ruine , iufqua ce qtie 
ie 4e$r icfcwit y.emi, ils 
fe^oav^cntfprtavdnt 
m iw?r , ^ rpar <oiiier- 

Dij 
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commençant àrccon^ 
noitre que F Amour c(t 
le plus méchant de tous 
les Pilotes. Le vent qui 
n'avoit eftc iufqu'alors 
que trop bon , dévint 
fi fort , fans pourtant 
changer , qu'il îd\£oit 
plutoft une- tcmpc^c 
cmxxvi temps favora- 
ble. 

Anne épouvantée da 
péril qu^eUe couroit , 
navoit pas encore eu 
k loifîr de refléchir fur 



Hiftcricfue. 41 
Ton premier accident, 
àc lors qu'elle fe fen- 
toic tant foit peu fou- 
lagéc des incommodi- 
tés de la mer > elle 
yenoitfur le Tillac pour 
fe divertir de fes tri- 
lles penfées , mais ne 
voyât qu'une mer couV" 
roucce ôc inconniie , 
^ un Ciel auquel elle 
n eftoit point accoutu- 
mée , eue fe trouvoit 
redvûte au plus pitoya- 
ble état du monde. Enr 
D ii j 
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fin , c'cftoit une dcfb- 
lation de ne voir fur 
ce riiifcrafelc YaifTcau 
devenu k joiiet âcs 
vents & des ôndcs , 
qu'afffiélion , & qu'un 
abatcment umvcrfel. 

A près cinq iours de 
Navigation fans décou- 
vrir la terre qu'ils cher- 
choicnt , le manque de 
Pilote ioint à un vent 
trop fort, les cloignoit 
dc$ côtes de France, où 
leurs ddirs tendoient> 



/es amis de Aobcrtcjgi 
n'étoiem pas amou- 
reux comme lu)r,.com- 
tnencercm à craindre 
pour leurs vies , par- 
ce que la Fortune trait- 
tant également les in- 
nocens ôc les coupa- 
hic», ne les diâinguoic 
pas pour leur partager 
le péril '-ces infortuncz 
s'appercevoient qu'ils 
couroicnt à leur ruine> 
dunfc manière qu'ils 
connoiffoiemauiB peu 
D m) 
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bapquer diUgcmmmt 
. k$ plus hardis dans i^ne 
chaloupe , Robert vot»- 
ht 4tvc des proïikcs, 
mais ny Anne, njl^s 
camarades ne le rou^ 
lQr.eiic pas perqiettire : la 
décGhtCrÇ^lik fit €31 ter- 
re fut fort hcurcufp, ^ 
ç&A% <\vÂ h fîr4^nt r^ 
tournetent dans-peu dç 
tçtnps y. remplis 4e bé- 
l&s erperances r II^ tap«- 
porteïent <juc la terre 
ccoit deferte , mais très 



i. 



HfJ^oriqtéâ* si' 
JwHe-fc Se l'air bon.» Sur 
cei lîoovdics on dé- 
barqua, $c iLobert& 
Ikm^ dcfecndircnt i? 
tare , le? ainbâs <k ilo. 

le >r^e de kof s genâ 

^botêi. hoicceurcment 
à,xin:rir<^e où Jamais 
hsjànmt nî^m vais le 
pMdv 
Ijç Soleil qm corn-. 
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ver , àc le temg^ qui 
étoit cxttemément (c- 
rain ,- découvrirent à 
nos voj^ageurs un pais 
fort agréable , âiverfi^ 
ûé de montagnes 'ôc' de 
couines couvertes d ar- 
bres inconnus 5 & de 
vallées arrourdcsde plu^ 
lîeurs ruifTeaux d'une 
très belle eau:: On 
voyoit même des bc- 
ftes fauvagesquelapre- 
fence des gens n'cfa- 
rouchoit pas. Tout ce- 
la 
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h leur parut fî riant , 
qu ils s'avancèrent avec 
beaucoup de confian- 
ce , & trouvèrent à 
peu de diftance de la 
plage vn petit pré qua-- 
fî rond , entouré de 
lauriers , à Yendroit le 
pJus xdcyé duquel il y 
ayoit un fort bel ar- 
bre, dont pcrfonne ftc 
connoiflbit ny le nom, 
ny Tefpece .* Il defcen- 
rdoit de la montagne 
iVoifine dans des prez 
E 
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<]ui ctoieht au dcflbusy 
«ne fivicré dont ks pe- 
tites ondks rôuloiélît 
(mï uti ftbic fort menti. 
Ce prcfiit tfouVc^t 
propre pour loger t\os 
voyageurs^ oA y fît 
lies ràiîiétô > & dès hti<- 
tè^, ^ r^:^ fi àCcOttr- 
ïnoÀa dtt mie^x <3^ 
\'c^ pût. Ils ioiiireiHt 
d'un fo*t beafiîi terres 
trdisiouts;dulfânt, pen- 
dant lefquéls * les ufts 
s'occupférmt à d^% 



vrir çxac^tcment le lieu 
où Js fè trouvoicnt, 
tantôt en pénétrant 
dans les bois hs plus 
épais , ôc tantôt en 
lîjontant fur^lcs mon- 
tagnes , & fur les au- 
tres lieux les plus élc- 
vez, pour rcconnokrc 
tout ce gui fe pour- 
rok éôcôuYTÏi i t2nâk 
que les autres alloicnt 
éc ycnoicnt au Vaif- 
feaa. 

Le ttdtocuf de nos fa- 
E ij 
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gitifs eftant trop gran*/ 
pour les laifler jouir 
plus long-temps de la 
tranquillité de ce beau 
lieu, il fe leva b mit 
qui Çmvïtlç^ troificône 
iour une fi horrible 
tempefte du cofté du 
NordrEfl, ^uctoute h 
force ôctoute Hnduftric 
de ceux qui fe trouvè- 
rent fur le VailTcao 
qui eftoit à FAncrc, 
ne le put fouftraire à la 
furie de^ vçnts ôç des 
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ondes , lequel aban- 
donne à leur fureur, 
courut pendant deux 

, iours d'effroyables dan- 
gers, au bout defquels 
ceux qu'il portoit ne 
s'en virent délivrez en 

1 découvrant la terre, 
que pour tombcc dans 
un mifcrable cfclava- 
ge, parce que leur Na- 
uirc ajantfeit. naufra- 
ge fur les coftcs du 
Royaume de Maroc 
les. Adores qui appcr- 
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ceurcnt de delTus leurs 
montagnes ce pkoya^ 
jbie rœut de la ma'> 
en ddccndircnt à l'in- 
Aant^ pour moQ^cr 
que les hommes {ont 
icncore pàisjcrueis s^c 
les éiemens > puis cjue 
anc par<lonnant pas à 
•œiQc ^que b tesmpeôt 
dYoic ffpargDcz , ijf 
les fxrkfint pour âi 
rempiâr ies prifoiis 4t 
leur viUe Capttaik. 
Xc ÎQur^i^ûiHritcettf 
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mai-heureuTe nuic> il 
k leva une ineii phii 
terrible bourrafque d^ 
l'dfpric àc ccax. qui 
câioietit demeurez ca 
terre, lors qu'à icur 
rév^ as ne virent plus 
leur Nâvireau Pcaivfic 
xpj0y que k £ark dcR 
vents èc de la mer &. 
M. oj^^s^éc, ceux qui 
eftoient demeurez en 
nerteTeGomiuicot bien 
^^ tKmobftaac leur 
sœmrs^ & jcur f eroBC- 
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té , ils ne fçavoiettt 
comment fe tirer des 
bras dudefefpoir, quils 
.voyoient dautât moins 
inévitable , que les. plus 
intelligcs iugeoient que 
ic Vaifleau avoit, cfté 
jcngtouty des On- 
des , parce qu'ils n'en 
voycHent aucun dc- 
briso^ & que rinexpe- 
riencc , ôc k peii de 
foin de ceux qui k 
montoient , ne confii:- 
• moient quic trop leur 

crainte 



craintç. 

.; P«ifqi;tun aecideat 

^. àeplorsible ctonnc 
. xeux mêmes qui y font 
r^un •pçu :<ic reflexion i 

^ pliis fpfjt» râifon les 

! voient (i notabicnient 
; jh tcreffées, en <ie voienç- 
dlcs Are «p0ayaQtéç§: 
xJeiitre ces dernier es .^ 
Anne en fut la moins 
&]prirc, vn fçcretprcf- 
ièntiment hij âyoit , 
àés le coaiïîiencenîent 
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du voyage, fait coii-. 
cevoir de fiincftcs pen- 
'^écs touchant le fuccez, 
de cette cntreprifc. 
Mais comme la prc- 
fencc des périls eft in- 
•iîniment plus horrible 
"que rimaginatiOfl ne 
nous les dépeint , k 
•coeur d' Annt fe fer- 
ra fi fort à la veuë de 
celuy cy , que depuis 
ce moment iufqu'à ce- 
luy de fa mort , die 
41C dit jamais une feu- 
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le parole : les extrêmes 
(k^oifs font mucttesi 
ôcl'amè en rcflenunt 
lès effets , reiette com- 
me inutiles^ les exprcG 
fions dé plaintes qu'une 
douleur ordinaire met 
en vfage, . . 

La moh empfoya 
trois iours à tuer cCtT 
te aimable infortunée, 
ôc elle expira avec beau* 
coup de marques de 
refignation , &. de re- 
pentançe. Robert n en 
Fij 



tp3$ autant fur ïc 

^p, parce qu'il kiy 

0it du temps pour 

(S0ÙÛX fur. la gran- 

icttr de fa doukùt > 

aalïî: pt<Mr-il iufte qu'il 

fouffrît davantage, puis 

qu'il ctoit plus crirhi- 

ndîÇcpertdanc le mal- 

heoreux étoit aux pieds 

d'Anne, q^'il tcnoit 

€troltt^m«it embraflez 

abimc de douleur, ôc 

ycffant un torrent de 

larmes , accompagné de 
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iànglots mortels , qui 
jfurent fuivis d'un pro 
fond cvanouiifemcnt^ 
Ses cornpagnom , tou- 
chez autant qu'on k 
peut çtrc de tant d ac-^ 
âdens déplorables > le 
fecoururçnt , ôc le fi- 
rent revenir avec afCcz 
4e peine , mais leurs 
offices charitables ne. 
iervirent qu'à prolon- 
ger ft vie de cinq jours, 
au bout defqucls il 
mourut entre l(?ursî 
î iij 
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<k la vkiaintè mort àà 
Robert, fes Camaradc$ 
n ayant pas dcflein. de 
d^meufer 14 plus \ong^ 
temp^ , s'ocGupoicnt à 
faire de l'eau , à tuer, 
& â fecher des oyfeaux, 
à raccommoder la voi- 
le de leur chaloupe, ôc 
à préparer toutes cho- 
(ts pour fe rembar- 
quer , ôc fe remettre 
en mer : de forte que 
voyant leur amy mort, 
ils fe confièrent de nou* 



' rcau à cet clément in- 
, fîdcllc , &c luj aban- 
; donnèrent leur vie; Et 
^ comme ils fuivirent par 
i krnxÀ la même rou- 
te que leur vaiiTeau 
ayoit faite un peu au- 
f paravant , fls aborde-^ 
i rcnr par confequcnt 
. aux mêmes c6tes d'A- 
frique , qu'Us regar- 
doient en y prenant- 
terre , commt le port 
dclciir (aluti mais ib 
lie fortireht de rcfda' 
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vagc de la mer que 
pour entrer en celuy 
àts Barbares, ôc paf- 
fer 4^5 mains de ces 
derniers, au pouvoir 
du Roy de Maroc j au- 
quel cftant menez , la 
miferedc leurs cama- 
rades avec lefquek ils 
furent relTcrrcz , fur 
leur premi»e confo- 
lation. 

lu,çs cachots de Ma* 
roc etoient alors, com- 
me aujourd'buy ceux 
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d*Algcr , remplis de 
quatité d'cfdavcs Chré- 
tiens > çntre Icfqueb il 
y avoit un £fpasnol> 
de 5evi|le, nomme lean 
de Morales , homme 
expert çn la naviga- 
tion, àç qui avQJt étc 
Pilote pendanl^ plu- 
fleurs années} fa cu^ 
rbfité luj ayant i&ic 
prendre plaifir au re^ 
ùt que nos captifs Atu 
glois luy avoicnt fait 
de leurs avahtures, fît 
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en forte , durant plu- 
ficurs années qu'ils fu- 
rent cnfcmbk , d ap- 
prendre d'eux , autant 
qu'ils ctoicnt capables 
de l'en inftruire , la fi- 
tuatîc«i , les marquës^, 
& lendroit de la nou- 
velle terre où ils avoient 
été, Ôc de laquelle ife 
Iny racontoieht des 
chofes fi extraordinai- 
res , àc Sx mcrveilleu- 
fcs, à quO)F il appor- 
ta tant d*appl jcation , 
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ï|u il en fçeut à la fia 
autant qu'eux, & con^ 
cevant de grandes ef- 
^crmcts de ces kimic- 
rcs, ilks tint fècrcttcs 
tout le temps que foa 
efclavageVernpcaaadm 
profiter. 

Cciîicy le lieu de 
faire une petite digrcP 
îion pour reprendre de 
^us haut les (ho^ts lès 
plus néceffâirçs à nô- 
tre fujet , Ôc liou^ îiç 
là ferons pas longue. 
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pour ne rien dire d*ihu- 
tile. 

Le Roy Dom Icaii 
premier , d'hcureufc 
mémoire debaraife des 
guerres de Caftille, Ôc 
ne jugeant pas à pro- 
pos de laifler abatar-i 
dir Con peuple par lt>i-| 
fiveté , mit fur pied 
une belle armée , avec 
laquelle il alla conqué- 
rir la Ville de Ceu- 
ta, fcituée precifement 
dans le détroit de Gi- 
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braltar,& /en rcn. 
dit maître Tan mil qua< 

: tre cens quinze , aide 
non feulement de Tes 
fùjets qui l'y fctrircnr 

. conime s'ils euflcnt ctc 
Tes enfans , mais cnco- 

[re de Ces en£ins comme 

is'ûs ncuÛent e/leque 
fes fujcts. Le Prince 
de Portugal & les In- 
^ns fervoientfous luy, 
entre Icfquels Tlnfant 
Dom Henry fon ca- 
<Jet , Grand Maître de 



rOrdfc de Chrift,' f^ 
l^nala par Quantité 4^ 
belfc» à^kwPïs , ^oi rf'c- 
tcâcnt poui^ant qii'ûri 
eCTty de àe cju*il prc^ 
ttmàk cxec^cer à i*^ 
Venir. 

' Cçt Infant à¥oittoû.| 
jours eu beaucoup <ia|v 
p^âtioiv pour ks fcidft- 
ces Mâthen^atkjues, & 
particuîieremem pour 
laCofniogfâfie,^ e<>m- 
fhè étant en AfFricjtle 
il -ay oit eu occàfîôn 4c 

com- 
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communiquer avec plu- 
I fieurs Mores , & luifs 
qui avoient connoiP 
faûce des Provinces 
éloignées , aufli hitw 
qac des cbtts , & des 
mers qui les environ- 
noient > il conceut une 
fort grande envie de 
les découvrir & de 
les conquérir , mais bien 
moins .pour accroiftre 
fcs domaines: tempo- 
rels , que pour étendre . 
kRopurae de Dieu. 

G 
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Dans cette rcfolu- 
tion y il fe retira aux 
Algafues, sq)reslacon- 
quefte de Ceuta , & 
fit bâtir à une lieiie 
du Cap Saint Vincent, 
une Vilk pourluy fcr- 
vir d'arfenal, quil ap- 
pella d'abord Tcrca- 
Nabal , ôc que Ton a 
nommée en fuitte Vil- 
la do Infente. En ce 
temps , il commença 
fcs nouvelles décou- 
vertes, Ôc fes nouvel- 
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les conqucftes , faifant 
partir de ce lieu fes 
flottes pour les Mers 
Atlantique Ôc Occi* 
dentale qui cftoient de- 
meurées inconnues pé- 
dant plufieurs fiecles , 
où pour mieux dire , 
qui n'sLvoknt ïàraass été 
connues , encore que 
les Grecs pour relever 
leurs aétions ajentdit 
par Hérodote , avec 
plus d'oftcntation que 
de 'vaké ,^ que ies ha^ 
G ij 
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bitans du Pont-Eùxin 
tcnoicnt pour chofe 
certaihc, que la mer 
Atlantique fc commu-* 
niquoit arec la mer 
Rouge , où le fein Ara- 
bique 5 ôc il ajoute 
qu'on lit dans les An- 
iialcs d'Ej^^Jte , qu'un 
ancien Roy nomnac 
Necus:, fit partir de la 
mer Rouge certains Fc- 
niciens , pour <îourir 
toute la mer du Sud« 
paiTor par les cdoim» 



d'HerculcSi ôc k rçtir 
drc en Egypte > C0 
qu ils firent , dit-il , en 
deux ans. Les mêmes 
Grecs affirment auflî; 
qu'au temps de Xer- 
xes, le Capitaine Sa- 
tafpes, doubla le CaJ^ 
de bonne JSfperancc:,' 
& fc retira en Egypte 
pJHT le détroit de Cêr 
éx : Et Stfabpn rap-: 
porte fur la foy dur 
Grammairien AriftonP^ 
01$, qiiç Mçnçl^i*s|^-: 
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. Ican Gbnfalve Zar-: 
cp, gentil-homme de 
la maifon de Dom 
Henrjr , cftoit la prin- 
cipale perfonneddat ce 
Prince fe fei voit pour 
£c$ découvertes , auf^ 
quelles il employoit les 
revenus de l'Ordre de 
Chrift. Il fiit le pre- 
mier que le Roy Dom 
Xcan arma Chevalier le 
jourdc r^aut que Ton 
donna à la Ville -de 
Ceuta. Il le fervit en; 

fuittc 
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fuitte au/Iî bien que 
I l'Infant , en toutes les 
cntreprifes d'AfFriquc , 
àc l'on tient qu'il fut 
le premier Capitaine 
qui introduifit fut les 
Vaiifeaux Vvfagc deVar- 
:tilleric. Ce Gon/àlve 
donc commandant fon 
armée , couroit le dé- 
troit au commence- 
ment de Tan 1420. 
pour paflTcr fur les co- 
tes d'Àffi-ique. ïlavoit 
des ïan 1418. décou- 
H 
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vcrt, comme par ha- 
zard, rifle de Porto 
Santo, où il fut jette 
par une tempefte , en 
allant chercher le Cap 
Bojador. 

Xc cmquieTme Mars 
l'an 1416. Dom San- 
che j dernier fils ài 
Roy d'Arragon , Dora 
Fernand . & G^and 
Maître de l'Ordre ,à 
Calatrava , mourut en 
CaftiUe, & laiifa paï 
fon teftament desTooi* 
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mes coniQdcrables pour 
Je radiapt des Chré- 
tiens Caftillans, cfda- 
ves à Maroc, pour le- 
quel , une îuftc par- 
tic d'Efpagnc cftoit al- 
lée, 5c revenant, paf- 
{ckt d'Âfftique à Ta- 
ri^ , avec quantité 
d'eftlayes Chrcftiens ra- 
chetez, entre lefqueïs 
cftoit nôtre Jean de 
Morales. En ce temps 
Jean Gonfalve croifoit 
k dcftroit avec fa flot- 
Hij 
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te , Ôc comme les dif- 
ferens d'entre le Por- 
tugal Ôc la Caftillc ; 
n'eftoicnt pas'alors tel- 
lement affoupis qu'il ne 
reftât quelque mcs-in- 
telligece entre les fujets 
de ces Couronnes? les 
plus forts en mer prc- 
noient ceux qui Te- 
toient le moins : ce fut 
par cette raifon que 
Gonfalvc ayant décou- 
vert la Fuftc de nos 
Captife, luy détacha en 
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queue quelques Vaif- 
i féaux légers , qui luy 
donnèrent la chaflfe , 
I Vatteignirent, 1 attaque- 
^ rcnt, ôc s'en rendirent 
maîtres ù.ns refîflancc. 
Le Capitaine voyant la 
tinifere de ceux qu'il 
( aycÀt fait fes prison- 
niers , & connoiffant 
la clémence de fon 
Prince , leur donna à 
tous la liberté, excepté 
à Jean de Morales , 
àont on luy avoit par- 
H uj 
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le , comme d^un- hom- 
me d'expérience au fait 
de la marine , préten- 
dant en faire un pre- 
fcnt agréable à Dom 
Henry , auquel il ju- 
geoit quilpourroit n'ê- 
tre pas inutile pour les 
découvertes qu'il me- 
ditoit. Onappritàlean 
de Morales fa nouvel- 
le prifon , & le fujct 
pour lequel on le re- 
tenoit, dequoy n'eftant 
pas autrement fâche', il 



^o^x\t de bonne gr». 
ce à fervir l'Infant, & 
à repondre aux cfpe* 
rances qu'on luy fai* 
(^oit rhonneur de con- 
cevoir àt luy : & pour 
Te rendre Gonfalve fa- 
; voicable , il luy corn- 
t munjquâ unepsnie du 
fecret de la nouvdile 
ïflc , donc il vouloic 
propofer la découverte 
à l'inftant , fortifiant la 
! connoilTance qu'il en 
! avoit de lliiftoire de 
H iiij 



d 
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Robert & d'Anne. 
Cette ouverture fit re- 
tourner Gonfalvc au 
Port de Terça-Nabal, 
plus riche de TeTperan- 
ec qu'elle luy faifoit 
naître , que de tout 
autre butin. Eftant ar- 
rivé , il fit le récit à 
rinfant de foji voya- 
ge qui avoit efté court, i 
& de Theureufe ren- 
contre qu'il avoit fai- 
te , & luy prefenta 
lean de Morales, \ay 
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rendant cpntc de fa 

profeiïîon , & de Tes 

feaets. Dom Henry 

I le receut avec beau- 

'■ coup d'humanité , l'e^ 

! coûta favorablement , 

|. & ayant examiné ce 

i qu il luy difoit , con- 

' ceut vne extrême im- 

I patience d'exécuter une 

[ entreprife qui eftoit Ci 

fort de fongout j pour 

cet effet il refolut que 

Gonfalve iroit.d abord 

à Lilbonne , où eftoit 
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le Roy fon Perc, pour 
hij communiquer cet- 
te proposition , & que 
tant pour la fatisfa<Stion 
du Roy , que pour 
contenter les Miniftres, 
il meneroit avec luy 
Ican de Morales , afin 
qu'il pût refoudre les 
doutes qui luy feroient 
propofez parceux , qui 
manquant d'efprit,' ou 
de fortune, pour trou- 
ver de nouvelles cho- 
fes, ont accoutume de 
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^c venger de ceux qui 

les ont dà:ouvertes ca 

les rendant impoflî- 

■ blés, par les difficultez 

: qu'ils y apportent, lors: 

I qu'eUes font d'une ve- 

i rite conftànte 5 ou d'en 

^ ravaler le prix , quand 

^ elles ne {ont qu'évi- 

i demmcnt faifables. 

Pendant que Gon-, 

falve s'achemînoit à la 

Cour avec les CajH- 

taines lean Laurens , 

François de Garvalail, 
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RuyPacs, Alvare Al- 
fonfe, ôc François Al- 
caforado , qui a écrit 
cette Hiftoire, accom- 
pagnez de quelques 
gens de Lagos, expéri- 
mentez en la naviga- 
tion , qui forent An- 
toine Gago, ôc JLaw 
rcns Gomcz : Dom 
Henry donnoitfcs or- 
dres pour équiper une 
nouvelle flotte , afin 
d'exécuter le dtffçm 
qu'il avoit fortement 



conceu d'envojer faire 
çUKç, découverte. 

L'accueil favorable 
que le Roy fit à God- 
fa/ve ôc à (on pilote, 
non plus que le grand 
avantage , le peu de 
rifque , ôc le moins de 
d^pence^uerinântâi. 
(bit propofer pour cet- 
te entrcprife, ne fiifli- 
rent pas pour empef- 
cW que quelques Mi 
niftrcs, parunefFetde 
la jaloufie qu'ils por- 
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toient à la grandeur <k 
l'Infant ne la def-ap- 
prouvaflfcnt. 

Gonfàlve receiroit 
cependant . beaucoup 
d'honneur à Liibonncs 
mais h Roy ne l'expé- 
diant pas, il s'en en- 
jiuya, ôc donna avis a 
l'Infant du mauvatr 
chemin que prenoient 
fes prétentions , ôc k 
peine qu'il avoit de 
perfuader aux Mini- 
ères de recevoir les trc- 
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fors, qu'il leur offroit 
pour k Roy , à quoy 
ils apportoient autant 
4e difficulté que s'il eût 
<fcman<lé qu'on en eut 
fait ladépcnfc pour Ton 
advantage particulier. 
Sur quoy Tlnfant rc- 
{olut de s'aboucher 
promptement avec le 
Roy , auprès duquel 
cftant arrivé , il leva à 
Vihftant toutes les dif- 
iicukez qui feifoient 
obflacle à l'expédition 
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de Gonfalve , de for- 
te quau commehce- 
ment de luin de l'an-' 
née 1420. il femit en 
mer avec un VaifTeau 
bien équipe , & un 
autre moindre qui al- 
loit à la rame , & dont 
on avoit accoûtuiné 
de fefervir en ce temps 
là. Telle fut la peti- 
te flotte qui partit (fe 
Lisbonne pour une dé- 
couverte auflî impor- 
tante , que celle qui 

fe 
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fe fit enfiiitte. 

Il couroit un bruit 
parmy les Portugais 
qui habitoient Tlfle de 
Porto Santo , dont 
Gonfalve prenoit alors 
la route , qu'il paroif- 
foit en mer au Nord- 
Eft àc cette lÛc , 
une obfcurité conti- 
nue àc ferrée , depuis 
la mer iufqu'au Ciet 
qui ne diminuoit ia- 
mais,& qui paroifToit 
naturellement comme. 

I 
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gardée dun bruit c- 
trange qui s'cmendoit 
quelquefois de Porto 
Santo ..mcfrne : Et 
parce qu'en ce temps- 
là on ne navigcoit qu'à 
veu'é de tarre , faute 
d'Aftrolabe , & d'au- 
tres inftrumens joi ven- 
iez depuis, Toniiigeoit 
impofÈblc> ou miracu- 
leux d'y retourner, lors 
qu'on laFoit perdue de 
veuc. Cette ignorance 
de la mer Ôc de fe^ ^ 
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crcts , eftoit caufe que 
k fituation de cette 
obfcurité eftoit géné- 
ralement jugé^, ôc ap- 
pcUée un abyfme, les 
autres jugemens con- 
fus & incertains que 
l'on fsdfoit de cette 
ombre cûoignéc , c- 
toient , que c eftoit la 
bouche de l'enfer 5 ceux 
qui tenoient cette opi- 
iMon, s'appujoicnt fur 
qaàcjfics Théologiens, 
(pi aoâS {impies que 
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timides , s'efïbrçoient 
de prouver par des ar- 
gumens , ôc par des au- 
thoritez ^^ que la chofc 
pouvoit êftre. LesHi- 
ftoriens , qui fe préten- 
daient plus fçavans , 
eftimoient que c eftoit 
rifle ancienne de Ci- 
pango , que Dieu tc- 
noit myfterieufemcnt 
couverte , où Y on 
ctoyoït que les Evc- 
ques & les Chrétiens 
Efpagnob ^ Portugais 
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s'eftoient retirez lors 
de Toppreffion des Ma- 
res Ôc des Sarrazins: 
Que ce feroit pêcher 
ouvertement contre la 
Providence Divine , 
que de chercher Vê- 
clairciffement de cette 
vérité , & qu'il ne luy 
plaifbit pas encore de 
manifefter ce iccrct par 
les fignes qui dévoient 
précéder cette décou- 
verte , Ôc qui fc trou- 
vent indiquez dans les 
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fut refblu que Ton de- 
mcureroit dans cette 
Iflc durant tout le quar- 
tier de la Luneprefen- 
tc , afin de prendre 
garde fi cette ombre 
changcoit de lieu , ou 
diminuoit avec la Lune: 
Mais elle leur parut 
toujours en un mcfmc 
endroit , & de la mê- 
me grandeur, ce qiff' 
leur caufa beaucoup 
plus de aaintequc d'ct 

perance. 

Le 
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Le Pilote Jean de 
Morales conftant Cn 
£es opiynions alTuroit, 
que félon rinforma- 
don dés Angloist & 
la route quelle luy 
avoit fait tenir , la tçr^ 
re couverte ne pou- 
voit pas c/lfc loin , cer- 
tifiant à Gohfalvc, que 
lc5 rayons du Soleil ny 
clîuyoicnt jamais là ter- 
xe , à caufc de Ta hau^ . 
teur , ôcdc Tépailfeur 
d& arbres, qui! pfQ- 
K 
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çedoit de là une gran- 
de humidkc» qui cau- 
{qk les vapeurs dont 
Ic.Ciel^oit couvert, 
&. que c eftôit la gran- 
de obTcurité qu'ils 
voyoient : Qu'il iugeoit 
à propos qu'on allât 
droit à ce gros nuage, 
^ ^u il tenoit pour 
affuré qu'on trouve- 
roit au dejOTons, la «r- 
re qu'ils cheirboient , 
ou pour le moins des ! 
marques afTurées de ' 
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a'çn eftrc pas loin. Tou5 
efloient d avis contrais 
rc à ccluj de Morales, 
ôc difoient tumultoai» 
rement que comme 
CaftiUan , ôc par con- 
fequçnt enncmy dc$ 
Portugais , il prenoit 
plaifir à les cxpo/er à 
un péril évident : Que 
les hommes faifoienc 
affez de combattre con* 
tre d'autres hommes , 
fans fc commettre avec 
les dbnçns.'Qujil n'a&> 



112 Relation 
partenoit qu'aux pro- 
fanes , àc aux infidel- 
Ics , de «vouloir péné- 
trer dans les fecrets de 
Dieu : Qu'on ne de- 
voir efperer autre cho- 
ie de cette ombre que 
la mort , ôc que ce fe- 
roit tenter Dieu que 
de s'avancer pour h 
chercher (ans autre cf- 
pcrance : Que l'Infànr 
feroit mal fcrvy Yî l'on 
cxpofpit ainfi la vie de 
fies fervitcurs, &. k 



Hf Borique. m 
Roy encore plus mal , 
à I cgard ,de celle de 
Tes fujets , qui fe pou- 
yoit épargner pour de 
plus belles entreprifcs. 
Que Gonfalvc avoit 
aflfez de mérite , ôc de 
fervice , pour attendre 
des recQinpenccs con- 
sidérables , fans fe pré- 
cipiter , & eux au/îî , 
dans un danger yifiblc 
avec certitude d'y pc* 
rir ; Que la fortune n*a- 
voit jamais fait de la 
K iij ^ 
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véritable vaillance, un 
defeTpoir : Que l'on- (c 
devoir contenter de 
conierver , ôc de bien 
gotivcrner les terres 
que i on polTedoit i fans 
fc metôrc en tcftc de 
voler à la mer celks 
que Dieu iuy avcMt 
données en partage ; 
Que c'eftoit manquer 
de charité que de luy 
vouloir envahir cdlcs 
qui ne nous appartc- 
noient pas, pour leur 
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communiqaer nos vi- 
ces , les fotimeftrc à 
notre avarice ,»ôc les 
réduire à foufïnr k hk- 
{àrrerie de nos capri- 
ces : £n itn mot, cpi'ils 
neftoicnt venus làqu£ 
comme des hoitimes , 
& qu'us ne prcten- 
doient pas paifer powr 
autre chofe. 

Toutes ces cricrics ne 

firent pas démordre le 

Capitaine de fa refolu- 

tion, il les écouta pai- 

K iiij 
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■fiblemcnt 5 ôc c<)ninic 
il avoir luy fcul plus 
de CQMrage que tous 
les autres erifemble , il 
fe détermina en lùy 
m^me de furmonter 
toutes fortes de perÈ 
^ d^ difficukcz dont 
-la plus grande eftoic à 
fon avis , la volonté 
de fes foldats, qu'il ex- 
perimentoit fi contrai- 
re à la fienne , après 
-donc les avoir écoute?, 
-il les pap des méil- 



leurcs railbnj qu'il put, 
& fans communiquer 
fori deffcin qu'à lean 
4e Morales, il fe remit 
i^n matin à la voile, ôc 
laiflaiit Hfle de Porto 
Santo , tourna la prouë 
de Ton vaiÇTcau' vers 
l'endroit où il vojoit 
cette grande ombre, Ôc 
alloit à toutes voiles, 
afin de ne pas man- 
quer de iour, pour rc- 
connoiftretoutcc qu'il 
pourroit de la terre qu'il 
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çfperôit de trouver ù- 
cilemcnt. L'approche de 
1 obfcuritc , augmen- 
toit la peur de tous, 
parce que , plus on s a- 
vançoit , éc plus elle 
paroifToit haute & cf- 
paifle , iufqu'à ce qu'elle 
devint tout à fait hor- 
rible. SurleMidy,on 
entendit d'épouvanta- 
bles mugiffemens de 
la mer , qui retentif- 
foient fur tout l'hori- 
fon ; On ne voyoit 
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aucun ligne de terre, 
parce que le gros nua- 
ge dans lequel il eftoient 
entrez , couuroit la 
mer & le Ciel. La vcue 
d'une fî cftrange con- 
fufipn, 6c le voifins^c 
d un(i grand péril , fit 
crier totit le monde , 
& ils prièrent inftam- 
ment Gonfalvc qu'il fît 
amener les voiles , & 
qu'il ne fe chargeât pas 
de la perte de tant de 
gens. Bien que cette 
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clameur publique , ne 
le fît pas changer de 
deffein , il ne laiiTa pas 
de faire appeler au 
grand Mats , les fol- 
dats oc les Matelots, 
où ïl leur parla ^aih/î , 
plus pour juftificf fa 
confiance, éc les r'ani- 
mcr , que pour leur 
donner à connoîtrç que 
Cette voix publique 
rembaraifat de quelque 
apprehenfîon. 

Qui vous a dit, mes 
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amis , & mes camara- 
des, que j'aymois moins 
ma vie que vous n'ai- 
mez la votre ? Ceft 
une cliofe que je n'ay 
jamais eflfajé de, vous 
perfuader , auffî aurois» 
je le plus grand tort du 
'monde de prétendre 
avoir plus de cœur que 
vous, ayant reconnu 
le v6tre dans les périls 
pa(fez , lors que les fur- 
montant avec vous, 
nous y avons tous ac- 
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quis de rhonneur , de 
la gloire , ôc de la re- 
compencc. Si je vous 
parois à prefent plus 
hardy:quc je ne décrois 
cftre à votre conte, ce 
n eft que parce que je 
vous aj avec moy j 
pourquoy donc vous 
cftimez vous moins 
que je ne vous eftimc' 
le loue infiniment ia 
eoanoifïàncc que vous 
avez du péril où vous 
vous expofcz 5 ce fera 
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dans le monde , une 
marque que vous af- 
frontez , de propos dé" 
libéré , ôc non par ha- 
sard r des difficultez 
plus qu'humaines .* le 
ne trouve pas cftranore 
le jCujet de vôtre crain- 
te , mais je n approu- 
ve pas les moyens que 
vous Voulez mettre en 
ufagepoury remédier, 
avec quelle iuftice prc- 
tendez-vous remporter 
fur les autres Nations b 



<v 
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gloirçqui vous attend,fi 
vous ne hazardcz pas 
vos vies ? Voulez-vous 
eftre plus grand que 
vos égaux, en vQusrè- 
pôfant comme eux? 
ce fcroit vouloir ac- 
quérir de la réputation 
à trop bon marché. 
Par quelïç raifoa (6m- 
mes-nous fortis de no- 
tre païs ? A quelle fo 
nous; envoyé noftre 
Aiaiftre ? Pourquoy 
nous fait- il de Thon- 

neur? 
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neur? Pourquoy nous 
foûtient-il ? Pourquoy 
agit-il comme le Père 
de nos familles ? Et 
pourquoy enfin > fe 
rend-il caution de nô- 
tre devoir? Ce neft 
pas afin que nous faf- 
fions les diofesàdemy, 
Ôc que nous nous ar^ 
rétions au plus beau du 
chemin. Confidcrcz 
que comme il n'y a 
qu'une fcjjje vie , il 
i>y :aauflj qujjpe feule 

L 
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mort : C'cft donc fans 
raifon <|ue tous crai' 
gncz plus les elemens 
que les hommes , ceux- 
là ne vous feront pas 
mourir deux fois, non 
plus qu€ eeux-cy : fi 
vous ne rcfufez pas de 
bazarder vos vies con- 
tre les cnrïemis de va- 
trc Roy, queft-c<; que 
1 air ou ï*eau que vou^ 
appréhendez mainte- 
nant, ont de plus crud 
poW' vou$ 3 qu*un€ 
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lance ou qu'une flèche 
ennemie, au péril dei^ 
quelles vous vous ex- 
pofcriez en toute autre 
rencontre ? Puilque 
TOUS en p&cffrkt égale- 
ment recevoir laoïort: 
Faites un peu de re^- 
xion for h ii^ïtntt 
avec laqoelic vous en^ 
trerez axez le Roy , éè 
chez l'Infent, f ourkw 
donner la liouvélie de 
la diécourèrte des nolii 
velles Provimas^ , -^t 
L ij • 
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vos courages auront 
conquifes pour les met- 
tre à leurs pieds , ou 
pour ne leur rendre 
conte que de volkc 
dcs-obeiïTance > ayant 
abandonné par une 
honteùfe crainte , Tea- 
ctreprife qu'ils- vous a^ 
ycâent tant recomman- 
dée. En vérité r mes 
-Amis, puis qu'il vous 
feroit également r udC) 
de mourir de regret -à 
Liibonne^ - t>u ky par 
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un pur effet de TDal- 
heur fi les chofes arri- 
voient comme vous 
lemblez les appréhen- 
der, il vous feroitinfi^ 
niment plus avanta- 
geux 4'en courir icy 
la rifque , que de vous 
en trouver devancez 
après avoir crùldaifTer 
derrière vous eil le 
fuyant Icy, Soyez, 
foycz affeurez .que fi 
nous furmontons au^ 
jotird'huy la . crainte 



■f*: 
-j,"» 

.^"'' 
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qui nous obfedc, nous 
trouverons tout facile 
dans la fuite. La nuit 
n'cft iamais plus obfcu- 
rc, que lors quelciour 
approche. La grandeur 
de la, confufion qui 
nous environne à cette 
heure, eft la pluis gran* 
de marque que nous 
pui(fîons avoir du bon- 
heur dont nous appr^ 
ehons. Paffons outrt 
conrageufement pour 
«xamincr la vcrite de 
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Gt% horreurs, voyons -j 
plus clair que dans le 
îujet de nos craintes, 
ôc changeons en expé- 
rience , ce qui jufqu'à 
prefent n'èft qu'une vi- 
fion : & lors que k na- 
ture ^ la fortune sop* 
pofcront à nos defifcins, 
je feray le premier à 
prendre foin de voftré 
vie 5 mais voyons au- 
paravai^^t de ncw pro* 
près yeux ce qui nous 
îaàx, pear , & qudi enfie- 



• / 
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qui r y /^ons fuir. 
tror ^/.Ja>ars agit fi 
<far £0eat Cur l'ef- 
n' /^^ceux à qui il 
r Orc/Té , qu'il Bt 
/ /^^iiir toute leur 
^fcles r*anima,& 
/^ Bt dire qu'ih é- 
, ^Jst^t di%)rez à mou- 
/ ^ avec luy. , ôc peur 
juj : qu'il les-gouver- 
jjjç, non -feulemenf 
com^^ leur-chef, mais 
/ comme maiftre abfç^u 
' Je leur viç , ^ dç kur 

liberté, 
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té, puis qu'ils é- 
toicnt rçfblus à hxy o- 
hcyr aveuglement en 
toutes chofes. 

Le temps eftoit cal- 
mé ^ & la mer fi ra- 
pide, que de peur que 
le courant n'emportât 
les VaiiTcaur, Gohfal- 
ve fît armer deux chan 
lôuppes pour les rcr 
morquér , 6c en com- 
mit le foin à Antoine 
Gago , 6c à Gonfalye 
Loiiis, gens de valeur, 
M 



lyz Kelafion , 
Ôcd'cxperiençe connue, 
fous la conduite dd- 
quels on couf»t tout 
le long dit nuage 5 le 
bruit de k mer kur 
fcrvoit de bornes * du- 
quel ik 5'approcho^nt, 
il fe reculoiént f^on 
quîa eft0i€moindre,ou 
plus grand. 

Le voyage fe confl- 
nua^ toujours ainfi , /^ 
knuagcparoiffok avoir 

moins d*ét3enduë . àc^ 
cftoit en effet moins 
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^aisdu cote du Le- 
vaitt i, mais les ondes 
mugifToient toujours 
£pouvantab]£mçixi:,lor5 
qutau.' travers de Tob- 
fcufité IfoH'^i entrevit 
•qiielque chofe encore 
jsÎc. ; pluss JKMT '. qu'elle 5 
J'4loignfemc^t cmper 
■choit' de difçcrner ce 
que c'étoit ', qudquQs 
mis affirmoient avoir 
vbu des Gcans, armer, 
d'une grandeur prodi- 
gicufé j mais . l'on re- 
M ij 
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cftorc en céc awfeoit 
un p€a recir«, <ie ÔDr^ 
te qu'il ne feiToit plus 
que coïrrottner les moa* 
tagncs T ce 6it icy <f^ 
le pkïfir s'empam coot 
a fait de Mprit àcws 
voyageurs ,éci^ ^coat 
qui avoifeftt le |^* 
craint les -périls , /«s 
tjftîmôieftt k moins , 
leur 4pprchenfion v*^ 
leur méfiance fuf^^ 
cntiercnient bannies» 
reoonnoiflant ^ûc ce 
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gu'ik voyoient eftoit 
une terre véritable & 
eflpe<5bive : Ils s'embraf- 
ferent les ofts ics au- 
tres, de joyc , & ren- 
dirent grâces, premiè- 
rement à Dieu , puis à 
leujf Capitaine de ce 
qu'il les avoit encou- 
ragez pour parvenir à 
une fi glorieufe fin, & 
mefine au Pilote qui 
ks y avoit fî heureufc- 
ment conduits. Peu 
après on vit une gran^ 
M iiij 
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de hstyc, laquelle Jean 
de Morales ayant re- 
connue , il jugea dV 
bord que c'eftoit leport 
des Angloxs : on y (ur^ 
gît encore de 5^ur* 
mais comme le Soleil 
fecouchoit, Gonfalve 
commanda qu'on fit, 
bonne garde duranfla 
nuit , parce que le fom- 
meil eft un écueil dal^ 
tant plus dangereux en 
mer , qu'il ne fe trou- 
ve marqué dans aucune 
carte. 
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Lejourfui>rant, Ruy 
Paes côtoyant par rcMf- 
dre de Gonfalve , qui 
fe fioit fort en luy,la 
terre, dans une Cha- 
louppe armée , trouva 
le mefme rocher , au 
pie duquel Robert avoit 
autrefois débarqué, & 
fuivant à la piftc quel- 
ques marques que ïean 
de Morales auoit rete- 
nues , il trouvoit avec 
beaucoup de fatisfa- 
45tion les vcftiges èts 



H^ Relation 
Anglois , quoy qu'un 
peu gâtez : il alloit en- 
tre là mer , & les ar- 
bres , dont quelques 
unsavoient encore des 
coups de coignce, ils 
trouvèrent de plus, 
d'autres traces aÏÏurces, 
qu'il y ayoit eu des 
hommes en ces Hcwjc 
Ikr Paflant outre , il 
decouurit par defTi/^ 
toute kforeft, le grand 
arbre dont il a cy- de- 
vant efté parlé, aiixcô» 



rcz «duquel, lors cjuon 
çn fut pUj&pfochc, on 
Vvoyoit le tombeau de 
nos Anîans,&:IcsCroixi 
& les £pkaphes confir- 
iBoiët le premier témoi- 
gnage qu'il en avoi^re^ 
ccu:lçur repçontre,bicni 
que prevcuc,ne Jai/ïàpà^ 
d'cmouvQir lacqmpaf^ 
ficm de Ruy Paes> àù 
de (à compagnie , leur 
^ant répandra des 1^^ 
mes, & confîrdnantpar 
là ce que dit Seneque^ 
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que rhurhanité eft lè 
premier degré dé pa- 
renté entre les hom- 
mes. 

Apres toutes ces re- 
connoifïàn'ccs , ils re- 
tournèrent le mefmc 
jour vers Jean Gon- 
fàlve , & l'afTurcrent 
qu'ils avoycnt rencon- 
tré tout ce que le Pi- 
lote Ican de Morale? 
Icur^voit dit, furquoy 
il difpofa fon débar- 
quement, qu'il exécuta 
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àvèç toute ia prccau- 
tion, dctQutebrolem* 
nité poffiblc , prenant 
pofleâîon de ce lieu, 
poui:.&;:au nom du 
RpjPpiri Icaiî de Por- 
tugal , ôc de riniant 
Dom Henry , Ordre, 
JVfaitfiïè > & Chevallc- 
rk dcChrift : l'eau fut 
bénite par deux. Reli- 
gieux, & avec elle, l'air 
& la tprrc purifiez par 
l'invocation du nom 
de Dieu. On drefTa en 
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fuittc un Au^cl au proi 
pre tktt ou Robert; & 
Ahnt ^Tk mekàt cy- 
dèvant crigc un, & h 
ter emotiie on lut Êu^^ 
le fout de i&inte Èlffa- 
beth- ' 

^ Et eomnie Gonfàlve 
ne vouloit rien ncgli- 
gdr de tout ce qui- W 
pouvoit donner une 
parfaite connoiffanœ 
de? ce-îièù , it-cômmà»- 
dà que îbn ûà h tôûï 
de tout ce qui a^ôit 
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été découvert, & qu'on 
fuivit tous les chemins^ 
ôc tous les fcmiers que 
Von trouyeroit pour 
voir fi l*ôi> v&ncontrc* 
rm quelque hafeitationi 
ou" quelques traces 
d'hommes, ou de Bé- 
tail, avec ordre fi Ton 
découvroie quelqu'un 
de lamener vif ou mort: 
Mais ceux qui allèrent 
à la découverte ne trou- 
vèrent ehofe du mon* 
de , que plufieurs oj- 
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féaux de différentes ef. 
peces , & de différen- 
tes couleurs qui felaif- 
ferent prendre à la maid 
fans qu'on y employât 
ny peine , ny âdrcfTe. 
leanGonfalve, riche 
ce luy fembloit , de cet- 
te ^çilc proye , s'en 
retourna à fon borcf, 
où ayant appelle au 
Confeil, les plus nott- 
bles de (es gens, il fut 
refolu qu'on ne parti- 
roit pas de là fans ayoir 

plus 
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f>lùs parriculicrcmcnt 
examiné x£tte terre i 
puis qu'on en avoit lé 
loifîr -, ôc parce que le 
rivage de la mer eftoit 
plein de rochers , lean 
de Morales jugea, qu'il 
y en- pouyoïc autant 
avoir de cachez (bus 
l'eau , c'eft pourquoy 
il crut à propos de con- 
tinuer leur découverte 
dans îdei : Clialouppes 
comme ils l'avotent 
commcncéc,plucôt que 

N • 



dans des VaiifÏGaqXj afiir 
d'éviter ks; briïàns , & 
iescourans qui fc pour- 
roicnt rencontrer fur 
cette cote inconnue, 
ce qui fiir exécuté? 
Jean Gonfgly éprenant 
la Chalouppc de ion 
VaiifTcau pour, luy , & 
pour fa^CDnftpàgnie,& 
îaifTant la charge de 
l'autre jîu Càpkmc 
Alv^re Alfonfe. Ils paf- 
fcrent en cet ordre une 
pointe qui dloic ycrs 



*• 
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Je Couoianr, & virent 
quatre belles rivières 
qui entroient enfem- 
ble dans la mer^. &: 
dont Tcau eftant très 
pure , Gonfalve en fît 
emplir quelques bou- 
teilles pour les porter 
à Vînfâtït, 

Avançant encore da- 
vantage ils découvri- 
rent une vallée qu'une 
autre rivière fendoit 
^igreablement qu'ils enw 
i uoycrent rc«)nnoitre 
Nij 
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par quelques Soldats; 
qui ne la trouvèrent 
abondante qu*en fon- 
taines : On en fuivit 
une autre , couverte 
d'arbres , ôc Ion en 
trouva , en quelques 
endroits, quantké d'ab- 
batus^ dont le Capitai- 
ne fit prendre quelques- 
uns, ôc en élever une 
Croix, de laquelle cet 
endroit prit le nom de 
fainte Croix. Suivant 
toujours la cote , il for- 



ht d'une langue de ter- 
re qui s'avançoit en 
mer plus que les au- ' 
très , vne fî grande 
quantité de Geap, que 
les gens des Chaloup- 
pes ne fe crurent pas 
en fcurctc de leur faim , 
& de leur juuJdtude : 
ce qui fiit caufe que 
cettcpointereceutalors 
le nom de FuntaDos 
Gralhos, qu'elle garde 
encore jufqu'àprefent.- 
On en remarqua aufli 



tôt une autre , environ 
deux lieues plus loin, 
qui , avec celle qu'on 
lâififoit, faifoit un fort 
l>eau Golfe, envffon- 
ncecTune terre moins 
âevce que le refte,à 
laquelle un bois d'é- 
gale hauteur fervoit de 
couronne , par deifus 
laquelle s'élevoient des 
eçdres fort hauts. 

Ils paiTerent de ce 
Golfe dss cèdres aune 
aiicre Vallée» de \ass\ad- 



k vchbit vans, dpece 4e 
Lac > ijui encrant dans 
la mer > â^rasoit im 
fi^t grand baflîn , ex- 
tr»memént propre au ' 
d^rquemcntrSa beau-* 
té convia Gonfâlvc d'y 
feire ilefccndîc Gon^- 
fàlvc Ajtcz V avec bon 
nombre de Soldats > 
pour pcnctrcr oicorc 
{te avant dans lester^ 
tes ijuc l'on n^ivoit 
fe> 5c pour en rap- 
porter toute l'inftrn^ 
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aionpo(fi(^c : Mais il 
retourna bïcn-tôc fans 
autre nouvelle infor- 
mation , que ceBe d'à- 
voir veu qoe la mer 
environnoit toute cet- 
te terre, d'où l'on ache- 
va de connoitre que 
ccftc«t vnc IflCr & 
non une partie du con- 
tinent d'Affirique, ainfl 
que quelques unsf^: 
voient cru jufqu'alots. 
Le Capitaine ne fu^ 

pas encore fati^fàit, «'• 
maginant 
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maginant qu'il pour- 
roit y avoir quelque 
habitation dans les lieux 
écartez , c'cft pourquojr 
allant toujours terrc-à- 
tcrrc , il découvrit un 
grand tcrrcin dcbaraf" 
fé des arbres qui fè 
trouvoienc par tout ail* 
leurs , tout œuvcrt 
d'un très beau fcnoiiil 
( en Portugais appelle 
Funcho ) de l'abondan- 
ce duquel , la Ville 
-qu'on y a bâtie en fui- 

O 
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te , a pris le nom de 
Funchal, Métropolitai- 
ne quant au temporel, 
& jadis de tout TO- j 
rient, pour le fpiritud. j 
Les -Portu^is , farts l 
fe piquer, comme les | 
autres Nations qui ont 
fàitdes découvertes, de 
donner de grands noms 
à leurs Colonies , fc 
font contentez decoti- 
ferver ceux qu'elles 
avoient, ou de leur iin- 
pôfer ceux que la na- 



„..j 
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turc leur omroit , lors 
qu'ils en mânquoient. 

Trois grories Rivic- 
jfçsfortant de cette Val- 
lée du Funchal , s'af- 
fembloient en entrant 
dans la mer, Ôcfaifoient 
deux petites Ifles , qu'il 
£ctnbloit que la nature 
çufl: placées là, pour 
fervir de Mole à un 
lieu fi agréable. 

Ce fiit en ces Ifles 
que Goniàlve mit fes 
-Navires à couvert , & 
O ij 
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qu'il 5^ ût du bois ôc 
de l'caù qui luy maii'» 
quoicnt : ce Capitaine 
ne fouârit jamais > no» 
nobflanc toute la xx^x^ 
quiUitc & lafcurctéqui 
paroiflbit , que pas un 
de fcs gens couchaft en 
terre, avant qu elle eut 
cftcparÊiitcmcntrccoiv. 
nue- Le jour d après \ 
comme il ruivpit la rtitf^ 
me route , il arriva à 
ccttt mcTmc pointe 
^'U avoit veuë du cô- 
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té du Sud, & j fit ar- 
borer uncgrandeCroix. 
Ayant doublé cette 
pointe il vit une Pla- 
ge, c^xx'A appellaPr^^ 
Ferwû/a, ou, belle Pla- 
ge, à caufe de fa gran- 
deur, & des belles eaux 
dont les vagues fe rom- 
poient doucement con- 
tre fon rivage. Paflant 
plus haut, lis rencon- 
trèrent entre deux poin- 
tes , un furieux Tor- 
rent , mais dont les eaux 
Oiij 
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eftoicntfî claires, qu'el^ 
les obligèrent la curio- 
fité de quelques-uns à 
demander congé de les 
aller voir de plus près, 
le Capitaine l'accorda 
à deux Soldats de La- 
gos qu'il eftimoit beau- 
coup , lefquels mcpri- 
fant le Gué , & leur 
vie encore plus , vou- 
lurent palTer ce torrent 
à la nage , mais com- 
me s'irritant de leur té- 
mérité, il les tmi^ta 
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aircc tant de rapidité, 
que d'abord ils en per- 
dirent connoilTancc, ôc 
ils y feroient péris, s'ils 
ncuffcnt efté prom- 
ptemeiît fecourus par 
leurs compagnons. Cet- 
te avanture , donna à 
ce torrent le nom dos 
Soccorridof , plus hcu- 
reufement que celuy 
àos A^avados i à un 
filtre de la mer d'Ara- 
bie dont nos Hifto- 
riëns font mention. 

-1^ • • • • 

O uij 
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On vojoit un pcii 

plus avant une roche 

pointue qui s'élcvoic 

par delTusles autres> ôc 

qui eftoit entourée d'uor 

bras de mer > qui fai- 

foit entre ccrocber,& 

une terre voifine, une 

efpecc de Port , où 

Gonfalvc entra avec Tes 

chalouppes , s'iniâgl- 

nant que ce lieu pour- 

roit leur découvrir de 

plus grands fccretsquc 

les autres , parce qu'ils 
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virent tout le rivage 
couvert de traces d ani- 
maux,ce qu ilsn'avoient 
rencontre en pas un 
autre endroit , mais ils 
furent bien-t6t détrom- 
pez, lors qu'ils virent 
; îautcr en mer , avec 
i un fort grand bruit, 
une grande trouppe dç 
Loùps-marins qui for- 
tircïit tout à coup d*u- 
I ne caverne qui fe trou- 
voit cceufée au pied de 
la montagne par Tcau 
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de W mer, & qui pa- 
roifToit une manierede 
grande chambre , ou 
ces animaux fe venoient 
retirer , de laquelle 
chambre aux loups, 
ou Camarados Lolost 
Gonfalve prit en fuite 
le nom, commeles Sa- 
pions, ôc Gcrmanicu?, 
des Provinces qu'ils con- 
quirent à l'empire Ro- 
main , de il tranfmic ce 
mefme nom à fa fa- 
mille. 
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Le nuage commen- 
çoit en céc endroit à 
fe ferrer fi fort avec la 
mer , les rochers s'cle- 
voient fi haut, ôc le 
bruit àcs eaux croifToit 
de telle forte qu'ils cru* 
rcnt que ce feroit une 
ccmerite plus grande 
que les précédentes , 
que de rcxpoTcr à pcr» 
drepar un mauraisfuC' 
cez, touslestx>n5 qu'ils 
avoienc eu ce jour-là: 
C'eft pourquoy^ k Ca* 
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pitainc ayant pris farc- 
folution , & connoif- 
fànt tout ce que riflc 
contcnoit , il fe rerira 
aux petites Ifles, oùil 
âvoit laifle fcs Vaif- 
fcaux,& ayant en peu 
de jours préparé de 
l'eau , du bois , des 
oyfeaux , des herbes , 
des plantes, de la ter- 
re, &: tout ce qu'il crut 
devoir eftre le plus 
^reablc à l'Infant , il 
embarqua toi^tcs ces 



Hiftoriqui. 167 
chofes, ôc reprit k rou- 
te de Portugal , ou il 
arriva heureufemeat 
fur la fin du mois d'Â- 
oufl de la mefme axmcc 
j4.20.ovL apprenant qûè 
rinfant Tattendoit à la 
Cour , il prit, fans sé- 
journer aux Algarues^ 
le chânin de Lilbonc» 
dans le port de bqud- 
le il entra ^ fans avoir 
perdu un feul homme 
en tout fon voyage 5 
mais au contraire,a)raiit 
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gagne à ce Royaume , 
la meilleure Ifle de tout 
rOcean Occidental. 
Le Koy, ôc l'Infant rer 
ceurent Gonfalve avec 
beaucoup de joye , ôc 
luy firent un accueil 
proportionne au iervi- 
ce qu'il venoit de leur 
rendre , en fuite dc- 
quoy , on rendit grâces 
publiques à Dieu de 
celles qu'il leur ayoit 
faites de découvrir des 
tcrrcsiôc des Mcrsnou- 
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vclles qu'ils pûffent af- 
fujctir àfonÈdntNom: 
après cette folcmnitc, 
on jugea à propos d'en- 
tendre la Rdation du 
voyage de Jean Gonfàl- 
vé Zarco, en une au- 
dience Publique , afin 
iquc les Ambalfadeurs, 
& les Miniftres Etran- 
gers conçeuffent , de 
cette adbion, toute l'e- 
ftime qu'ils dévoient. 
' Le jour de l'audien- 
ce arrivé, le Roy prcr 
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fenc avec toute la Êi- 
xniileR o jale,Ies Grands, 
toutes lès autres per- 
fonnes de qualité delà 
Cour , & les Ambafl» 
deurs & Miniftres étrl- 
gers 5 Gonfalve fut in- 
troduit dans la falle, 
accompagné âcs fias 
coniiderables de ceux 
qui avoient Èdt le voya- 
ge avec \uy, & s'ctant 
agenoiiillc devant le 
Roy , il hiy baifa la 
main , ôc tous ceux cfû 

la- 
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Tavoient fuivy pareille- 
ment : rendant enfuit- 
te à rinfant les refpecfts 
qu'ils luy dévoient 5 
après quoy le Roy luy 
ayant fait commander 
de fe lever , & de par- 
ler. Gonfalvc fit une 
narration trçs-exa<5Vcdc 
(à navigation , de ce 
qui luy eftoit arrive à 
Porto fanto, delamau^ 
vaife humeur de fcs 
gens à la veuc de la 
grande obfcurïtc, qui 

P 
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nonobftant cela s'é- 
toient remis dans leuf 
devoir , lors qu'il leur 
âvoit remontre œmr 
bien iiimportoit au fàr- 
vices de S. M. de ne 
pas abandonner une en- 
treprife de„ cette confe- 
qucncc , en fuitte il 
particularifa la maniè- 
re dont il avort aborde 
rifle , & pris terre en 
iceile , il informa le 
Roj de fa bonté , de 
fa grandeur , de fa for- 
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me, Ôc de fa fituation: 
CoiMme auffî de THi- 
ftoire de$ Anglois, de 
k Paix , (blirude , & 
abondance de Tlfle , à 
laquelle le Roy don- 
na fur le Champ , le 
nom de Madère, àcau- 
fe de la quantité de 
bois qu'on luy difoit 
qui y eftoit , Dont Gon- 
falvc avoir apporte de 
Gros Troncs qu'ils prc- 
fenta auRoj, &àrjn. 
farit , avec le rcfté de 

pij 
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ce qu'il avoit apporte. 

Il fut , peu de temps 
après ordonné, que le 
Prin - temps fuivant. . 
Gonfalve rerourneroit à 
Madère, en qualité de 
Capitaine de cette Iflc, 
auquel titre, l'ainé de 
cette famille ajoute au- 
jourd'huy celuy de; 
Comte. 

Ce Yoyage fe fît au 
mois de Mzj de lan 
1421. ôc le Roy permit 
àco^l^ve à'y jnaener. 
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outre les perfonnes qui! 
vpudroit , tous les va- 
gabonds , les criminels» 
ôc leis condamnez du 
Royaume? mais il n'en 
Youlutemmenerpas un. 
Lors qu'iljeiit mis Or- 
dre à toutes chofcs, il 
partit de Lilbone , avec 
Confiance Rodriguez 
de Sa ( quelques uns di» 
(èrttr d'Almeyda ) fà 
fetnhie ., iean oonfalve 
fou héritier , & Hélè- 
ne, & Beatrix fcsfiUes,: 
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Il arriva en peu de jours 
à rifle de Madère , ôc 
mouilla TAnchre ait 
Port qui s'appclloit ju{^ 
qu'alory, des Anglois, 
Ôc auquel Gonfalve , 
pour honnorer la mé- 
moire de Robert le 
Machin qui Tavoit lê 
premier découvert, don- 
na le nom de P^rfoda 
Machina , qu*on a de- 
puis appelle Machin , 
ou Machico, nom qui 
luy dure j ufqu a ce jour. 
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Gonfalve dcfcendit 
à terre , & fçachant 
que le meilleur édifice 
qu'on puiffc confàcrcr 
à rcfperance , eft celuy 
que 1 on fonde fur la 
rcconnoiflance , la pre- 
mière chofe qu*il fit, 
fut de tracer une Egli- 
fe à Jefus Sauveur , 
comme Robert le de- 
mandoit, par (on Epi- 
tapfae, aux futurs ha- 
bitans de cette Ifle.On 
couppa pour cet efïct 
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le bel arbre qui cou- 
vroit TAutci ôc le 
tombeau , & ce Tem- 
ple fut bâty de maniè- 
re , que le choeur eût 
pour pave lés os de nos 
mal-heureux Amans , 
qui n'eurent de bon- 
heur , qu'en cette feu- 
le occafion. 
. On pafla en fuitte au 
Funchal , parce que 
comme nous l'avons 
dit, fes petites Iflcs 
eftoient plus propres, 

pour 



i 
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pour la feurctc des VaiC 
I féaux , que les cotes, 
I & cette (ituation leur 
paroilfant , à œufc de 
^abondance des eaux. 
Se de la beauté de la 
Vallée, très propre à j 
fonder une Colonie , 
ils commencèrent à j 
bâtir la Ville de Fun- 
cbal , qui devint Illu- 
ftre en peu de temps, 
ôc de laquelle le pre- 
I micr Autel fut offert à 
Dieu par , Confiance 

,0- 

L 
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Rodrigucz , fous le Pa- 
tronage de fainte Ca- 
therine, contre ce qu a 
écrit lean de Barres, 
moins bien informe à 
cet égard, que de cou- 
tume , prépofant la fon- 
dation de deux autres 
Eglifes à celle-cyJ Cet- 
te méprife méfait dou- 
ter de l'embrafement 
qu'il affirme avoir duré 
fept ans en cette Ifle , 
auquel femblent con- 
tredire les grands bois 
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qui y ont toujours de- 
meuré, quoiqu'on en 
ait couppé vne grande 
quantité depuis plu- 
ficurs années, pourfcr- 
vir aux moulins à fucre, 
dont on dit qu'il y en 
a eu jufqu a cent cin- 
quante dans rifle , qu'il 
auroit cfté fon poffible 
d'entretenir continuel- 
lement , comme l'on a 
fait après un embrafe- 
mcnt fi long , & par 
confequent fi generab 



L 
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cela foitclitneantmôins 
fans vouloir blelfer le 
mérite, ny la réputa- 
tion d*un auteur û cé- 
lèbre , ôc fi accrédite. 
Apres la mort du 
Koj Dom Ican , fon 
fils ôc fon fuccelfeur k 
Roy Dom Duartc,con- 
fidcrant les grandes dé- 
pcnces que l'Infant , 
Dom Henry fon fircrc J 
avoit faites pour de- : 
couvrir, & pour peu- 
pler rifle de Madcrc, d 



il 
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luy en donna la joùif- 
fance pendant fa vie ; 
Cette donation fut fai- 
te à Cintra le 26. Sep- 
tembre 1433. Enfuitte 
pour les mefmes rai- 
fons , le Roy en don- 
na , à perpétuité , 'la 
jurifdi<5tion fpiritucUc 
â rOrdre de Chrift, 
ce qui fût confîrmépar 
le Roy Dom Alfonfe 
cinquième Tan 1439. 

Et pour encourager 
dautant plus ceux de 

Qj'j 
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{es fujcts qui av oient 
du mérite , il donna à 
lean Gonfalve Zarco, 
& à Tes defcendans , 
un nouveau nom & 
de nouvelles armes : 
on ne fe doit pas 
cftonncr de ce chan- 
gement de Blafon, puif- 
que mefme les Rois 
de Portugal ont chan- 
gé leurs anciennes ar- 
mes qui eftoient d ar- 
gent à la Croix d azur, 
en celles d!aprefent. 
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Le Roj donc voulut 
; qu'en mémoire de la 
' Camara dos Lobes , 
que Gonfalveavoit dé- 
couverte, il prift le 
nom , & la qualité de 
Comte de la Camara 
dos Lohos j & qu'il por- 
tail de Sînopleàlatour 
d'argent, foutenue de 
deux loups marins , oc 
fommée d'une Croix 
d'or, nom , & armes 
que fa famille porte exi- 
. corc aujourd'huj. 



FIN. 
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